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À VOIR
«Le barbier de
Séville», Théâtre
des Osses, Givisiez,
(FR), jusqu’au
31 déc. www.
theatreosses.ch

C’est Anne Schwaller quimet en scène ce «Barbier de Séville», pièce qu’elle qualifie
d’«étourdissante par son rythme, sa joie, sa légèreté». Eddy Mottaz. Dimitri Känel

NATACHA ROSSEL

FcommeFigaro.Fantaisie. Fulgurance.
AnneSchwaller a choisi lehérosdeBeau-
marchais commeporte-parolede sapre-
mière saisonà la têteduThéâtredes
Osses.Auboutdufil, la comédienne,met-
teure et scène, coachenart oratoire etdé-
sormais capitaineducentredramatique
fribourgeois àGivisiezdévoile lamanière
dont elle a tissé sonprogrammeautourde
cettefigure tutélairedu théâtre. «Figaro,
c’est celui qui transgresse les codes, tra-
verse les époques avecun incroyable
soufflede liberté!»Enguised’ouverturede
saison, elle signe lamiseen scènedu«Bar-
bierdeSéville», comédie folâtre à l’affiche
jusqu’endécembre.
Néde l’esprit deBeaumarchais (1732-

1799), Figaroestunpicaro, hérosdebasse
naissancequi, avecunemalice insolente,
rudoie lemondedespuissants. Carder-
rière sesmille facéties, cepersonnage
charrie les idées révolutionnairesdans la
trilogie composéedu«BarbierdeSéville»,
du«MariagedeFigaro» etde «Lamère
coupable». Saisis par sa fougue,Mozart et
daPonte le transposent à l’opéradans «Les
nocesdeFigaro» (1786). Peuaprès laRévo-
lution, le fripon revientdans l’opéra-
bouffedeRossini, «LebarbierdeSéville»
(1806)puisdonne sonnom,dès 1826, àun
célèbrequotidien français avantde s’im-
miscerdans le langage courant. «Figaro
estprésentdansnotre inconscient collec-
tif. Pour l’anecdote, 43 salonsdecoiffure
portent sonnomenSuisse romande»,
s’amuseAnneSchwaller.

Rassembler autourdu rire
Le choix du «Barbier de Séville» pour ou-
vrir la saisondesOsses relève dumani-
feste. «Cette pièce est étourdissante par
son rythme, sa joie, sa légèreté. Après
tout ce quenous avons traversé, je sou-
haitais réunir le public autour du rire et
lui offrir cette dimensiondu théâtre
qu’est la fantaisie, le divertissement.» À
travers Figaro, elle scande aussi son
amour du théâtre de répertoire: «Ce qui
guidemon travail, c’est l’idée d’aller
chercher la vérité de chacundes person-
nages et de découvrir comment cette vé-
rité résonne aujourd’hui.» Elle prend
l’exemple deBartholo, ce vieux barbon
qui compte épouser sa pupille Rosine et
dont les desseins seront anéantis grâce à
l’interventiondeFigaro. «C’est un
homme jaloux, possessif, excessif,mais

SPECTACLE «Le barbier de Séville» ouvre la première saison
d’Anne Schwaller à la tête de la salle deGivisiez (FR). Le valet
auxmille facéties reviendra dans deux autres spectacles.

enmême temps très touchant. Il prend
conscience qu’il va trop loin et demande
pardon. Il donneun éclairage très actuel
aux enjeux liés à lamasculinité.»
EndoubledeBeaumarchais, Figaro fait

aussi échoà lafiguredumetteur en scène,
lui quimanigancehabilementpour extir-
perRosinedesfiletsdeBartholoet lui per-
mettred’épouser sonamant, le comteAl-
maviva. «Pourmoi, cepersonnagemeten
perspective ceque représente l’actede re-
prendre ladirectiond’un théâtre, et j’avais
enviede lepartager avec l’équipagequi
fait la richessedece lieu», reprendAnne
Schwaller.

Après la fantaisie, lamélancolie
Fidèles complices duThéâtre desOsses,
Philippe Sireuil et Eric Bulliard raconte-
ront à leur tour l’histoire de Figaro au
cours de cette saisonponctuée de ren-
dez-vous avec le picaro. Après la fantaisie
du «Barbier de Séville», lamélancolie. En
novembre, Philippe Sireuil proposera
une lecture plus sombre dupersonnage
sous la plumedudramaturgeÖdönvon
Horváth dans «Figaro divorce» (1936),
pièce dont le héros se voit contraint à
l’exil alors que le nazismemonte enAlle-
magne. Le troisième épisode tendra un
miroir à notremonde. En cours d’écriture
par l’auteur fribourgeois Eric Bulliard, «Si
c’est un garçon on l’appelle Figaro» trans-
pose la fable auXXIe siècle. La trame?
«SonFigaro dira à celui deBeaumarchais
qu’il a raisond’être joyeux, épris de liber-
té, et à celui deHorvath denepas déses-
pérer», dévoile Anne Schwaller, qui en si-
gnera lamise en scène en février pro-
chain.Héraut de l’esprit des Lumières,
Figaro résonneplus que jamais dans
notremonde troublé.

Figarovoit triple au
ThéâtredesOsses

«Figaro,
c’estceluiqui
transgresse
lescodes,
traverseles
époquesavec
unincroyable
soufflede
liberté!»
AnneSchwaller,
directricedu
ThéâtredesOsses

CINÉMA Présenté sur
la PiazzaGrande
auFestival deLocarno
il y aunmois, le
nouveau longmétrage
duValaisanFrédéric
Mermouddébarque sur
les écrans romands.

«Lavoie royale», lefilmréalisé
parFrédéricMermoud, raconte le
parcoursdeSophie, une lycéenne
brillante issued’unmilieumo-
destequiquitte la ferme familiale
pour suivreuneclasseprépara-
toire scientifique.Lebut? Intégrer
laprestigieuseÉcolepolytech-
nique.Entre compétitionachar-
née, échecs et remises enques-
tion, Sophievavite se rendre

«Lavoie royale», sensible récit d’apprentissage
comptede la tailledudéfiqui l’at-
tend. Si «Lavoie royale» fait
d’abordcraindre les clichés, il
parvientfinalement à les éviter
lesunsaprès les autres. Plutôt
classique, lefilmmetenavantdes
questionsde luttedes classes, de
légitimité etde choixdevie aux-
quellesbeaucoupdevraientpou-
voir s’identifier.

Commentfilmer lesmaths
«L’idéeétait de rendre lesmaths
accessibles, alors j’ai filmé les co-
médiens commedesmusiciens,
commedes sportifs, qui fontdes
gestesqu’onnecomprendpas
forcémentmaisqu’aufinal, onva
trouverbeau», expliqueFrédéric
Mermoud.Le réalisateurde
«Complices» et «Moka»a rencon-
trédesprofesseurs et assisté àdes
cours afinde retranscrire au
mieux lavéritéde cemilieu.Mais

du théâtre sur lesmaths. «Je
comprends le plaisir qu’on peut
ressentir à élucider unmystère,
trouver une solution comme
dans un Cluedo.» Quant aux
autres aspects, «entre l’illégiti-
mité, lemanque de confiance en
soi, la passion, la concurrence et
les concours, il y a beaucoup
trop de parallèles avecmon
propre parcours! Çame nourrit
de défendre ce type de per-
sonnes et d’histoires.»MARINE
GUILLAIN

À VOIR
«La voie royale»,
drame de Frédéric
Mermoud, avec
Suzanne Jouannet,
Marie Colomb
etMaudWyler

(1h47). En salle.

Sophie (Suzanne
Jouannet)a quitté
la ferme familiale
pour suivre des
études scienti-
fiques. J.-C. Lother

sard,mais c’était très agréable
j’avaisun témoinqui vivait les
chosesde l’intérieur et que je
pouvais consulter.»
Pour incarner Sophie, le ci-

néaste a choisi la jeune Suzanne
Jouannet, qui avait crevé l’écran
en 2021 dans «Les choses hu-
maines», d’Yvan Attal. «Quand
j’ai vu Suzanne au casting,
c’était instinctif, j’ai su que
c’était elle. J’ai trouvé qu’elle
prenait des risques et qu’elle al-
lait chercher des choses en elle
qui n’étaient pas si simples à ex-
primer.» La comédienne de 25
ans avoue en riant qu’elle a haï
lesmaths toute sa scolarité et
qu’elles lui ont fait vivre l’hor-
reur: «Je ne comprends rien aux
formules que je récite dans le
film, c’est de l’appris par cœur!»
Pour être crédible, Suzanne
Jouannet a transféré son amour

celui qui vit àParis depuisplusde
vingt ans a surtoutbénéficié
d’uneaideprivilégiée: «Unde
mesfils a choisi lemêmecursuset
a commencé saprépaaumoment
dufilm!C’était vraimentunha-

L’amourde lascènefrappeAn-
neSchwallerà l’âgede8ans,
dans lesmursde l’OpéradeFri-
bourg.Elle raconte: «Monpère
créait ledécorde«DonGiovan-
ni»deMozartetm’emmenait.
Un jour, la sopranoqui jouait
DonaElviraestarrivéeenre-
tard.Larépétitionadémarré
sanselle,puisnousavonsen-
tendudubruitencoulisses.

Anne Schwaller et la scène, un amour qui remonte à l’enfance
Elleestentréeenscèneaumo-
mentprécisoùsapartition
commençait. J’ai eu lesouffle
coupéquandelles’estmiseà
chanter.»Coupdefoudre.Anne
Schwallerdécidedefairede la
scènesonmétier.Elle se forme
àLouvain,enBelgique,puisà
laManufactureàLausanne,où
elle rencontreGisèleSallin, co-
fondatriceduThéâtredes

Osses. «Ellem’aappeléepour
meconfierunpetit rôledans
«Lesbas-fonds»,deGorki.
Quand j’ai raccroché, j’aihurlé
de joie!»Un longcompagnon-
nages’amorce.ÀGivisiez,Anne
Schwaller revêt toutes lescas-
quettes, tourà tourà l’adminis-
tration,à la régieet sur les
planches.Aprèsseptans,elle
prendsonenvolet fondesa

compagnie,metenscène les
textesqui lui tiennentàcœur:
Büchner,Musset, Ibsen.À
41ans, lavoilàderetouraux
Osses,dontellea repris les
rênesaprès ledépartdutan-
demforméparGenevièvePas-
quieretNicolasRossier.Elle ré-
sumesonmantradanssonédi-
to: «Seretrouver.Se rencontrer.
Ressentir.Vibrer.»


